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Fabulé laissa tombersatête sur sa poi-
trine et médita un instant sur les avan-
tages du plan que Macandal venait de dé-
rouler à ses yeux.

-Que décides tu ? demanda le mulâtre.
- J'ai plus d'intérêt, répondit Fabulé, à

faire moi tout seul ce que tu me proposes
d'entreprendre en commun.

-C'est bien: alors laisse-moi partir.
-Non pas! Tu es mon prisonnier; ce

que je rêvais d'obtenir au prix de mon
sang et de celui de mes marrons, je l'ob-
tiens sans qu'il m'en coûte rien, et tu
voudrais que je te permis-e de t'enfuir!
Fabulé n'est pas si fou, en vérité. .

-Tu fais la besogne des blancs!1
-Je fais la mienne.
-Lâche! s'écria Macandal en reculant

de quelques pas, comme pour prendre
Yélan de sa course.

sur un signe leFabulé, deux mains vi-
goureuses s'abattirent sur les épaules du
mulâtre. Appelant à son aide ses forces
herculéennes, Macandal secoua au bout de
chacun de ses bras les deux colosses noirs
q"m avaient tenté de le retenir, et les fit
i oler à quinze pas devant lui

Après sa courte et facile victoire, il es-
saya de nouveau de s'en fuir. Mais il fut
rapidement entouré par le bataillon de
noirs qui lui ferma le passage.

Macandal promena autour de lui ses re-
gards: il rencontra partout des visages
qu'enflammaient la férocité et la joie d'une
lutte qui menaçait d'être terrible. A
chaque pas tenté en avant ou en arrière, le
cercle humain se resserrait autour de lui.
En voyant deux ou trois couteaux briller
entre les mains de ses adversaires, il croisa
ses bras sur sa poitrine et commença de
rugir; puis rappelant toute son énergie et
tout son courage des moments désespérés,
il ramasia son corps, ferma ses deux poings
durs comme des massues de fer, et tête
basse, il s'é lanç- au-devant de ses enne-
mis.

Le premier choc fut terrible pour ceux-
ci. Surpris par cette brusque et soudaine
attaque, cinq ou six de ces bandits rou-
lèrent sur la terre, étourdis par la violence
des coups de pied, des coups de poing et
des coups de tête que Macandal leur avait
di'.tribués.

Mais bientôt le pauvre mulâtre sentit
des mains et des bras vigoureux l'enlacer
par le milieu du corps, et la pointe des
couteaux effleurer sa chair sans y pénétrer
cependant, tant il avait su se dégager
promptement de cette étreinte.

Après quelques minutes d'une de ces
luttes gigantesques où la nature humaine
dépense plus de forces qu'elle ne semble
en accorder à un seul homme, Macandal
avait reconquis la liberté de ses mouve-
ments. Il se trouvait de nouveau écumant
de rage, les bras et la poitrine ruisselant
de sang et de sueur, seul au milieu d'un
cercle de faces hideuses, d'épaules meur-
tries par les morsures, de regards abrutis
par la douleur et par la colère.

Un moment Macandalchercha parmi ces
bêtes fauves celle sur laquélle il pourrait
se venger en faisant d'elle sa victime. Sa
pensée se concentra sur Fabulé, qui se teg
nait devant lui impassible, les bras croisés
et le bravant. Mais le mulâtre songea que
c'était sa vie qu'il jouait sur cette ven-
geance isolée, et qu'il valait mieux pour
lui renverser ce rempart et fuir en vain-
queur.

Sa poitrine se dilata, les muscles de son
corps se raidirent tout à coup comme des
ressorts d'acier, et il fondit pour la seconde
fois, tête basse, sur ce troupeau de tigres
prêts à le déchirer en lambeaux. Pour la
seconde fois, la lutte recommença terrible,
féroce, inouïe; la terre frémissait sous des
trépignements formidables.

Les forces de Macandal semblaient se
doubler en proportion du danger et de l'é-
nergie des attaques. Soit adresse, soit
bonheur, soit supériorité rélle, il parvint à
se délivrer de ses plus tenaces ennemisa,
dont le corps musculeux et souple s'enla-
çait autour de lui comme les anneaux de

cserpent qu'il avait jadis coupé en mor-

dal prit la fuite en cuan avec laraidt
d'une flèche. Fabulé poussa un cri de
rage, décrocha des branches d'un arbre un
mousquet et se mit à la poursuite du mu-
lâtre en compagnie de deux ou trois
nègres.

Mascanîdsl avait pénétré au milieu d'un
massif de hautes herbes et de haziers qui
dépassaient sa tête ; il avait pu ainsi dis-
paraitie aux yeux de Fabulé. Celuici
ayant perdu la trace de son ennemi, entra
dan's une colère for-midable.

-Vous êtes des lâches ! s'écria-t-il en
s'adressant à ses nègres, de vous être lais-
sés ainsi battre par un mulâtre.

Fabulé n'était pas homme à lâcher fa-
cilement sa proie. Il connqissait d'ailleurs
tous les cheinas environnanta; il savait
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BLANcs

Les Blancs jouent et gagnent

Solution du Problème No. 2

Première manière.

Les Blancs jouent
de

560 à 23
490 69
619 55
551 68
680 24
23' 36
69' 30 gagnent

Les Noirs jouent
de

s141 à 30
30' il
ile 24
24' 4
40 30
30' 41

Deuxième mantère.

560 à 23
49° 69
69' 30
23' 10
61' * 17
30* Il gagnent.

si 40 à
30'
4'
26'

4*

Troisième manière.

si, au premier coup, la Dame noire jouait
sur la ligne de 4 à 43, on lui donnerait deux
Dames et elle serait enfermée.

Solutions justes du Problème No. 2.
Montréal.-..C. Boudrias, T. Berthiaume, F.

Riendean, G. Massé, E. Contant et J. A. P.
Autre solution du Problème No. 1.

'Pointe-Claire.-Mcïse Leclère.
Dans les solutions, les chiffres accompagnés

d'un astérique (*) désignent une Dame.

Le, anonces de naaiancies,.mariages ou décè. aent
publiées.daesiouvisai à rawouduséd« haque.

DÉCÈS
A sandy Bay, le 1a du courant, à l'Age de quatre

ans onze mois et treize jours, Joseph-Zénon Sauoier,
enfant unique et bienanimé de L-uis-Philippie Sau-
uer, éor., agent de L'CbrnoNs PUILIQUE -

COMPAGNIE D'ASSURANCE. LA ROYALE CANADJE.

Capital, - -

Actif Disponible,

- - - $6,0009000

pres de - $1,200000

ceuxOù le pied humain pouvait s'aventu.
rer, et ceux où il était impossible de ten-
ter un pas. Il pouvait donc préciser, par
à peu près, la direction qu'avait prise Ma-
candal. Il monta aur un figuier sauvage
dont les hautes branches formaient un
commode observatoire, d'où le regard do-
minait à une longue distance.

Il ne fut pas longtemps à apercevoir, à
quelques centaines de pas devant lui, une
agitation extrême au milieu des hautes
herbes, sans pouvoir distinguer cependant
l'objet qui se mouvait ainsi par bonds sui-
vis et réguliers.

Fabulé assura le canon de son mousquet
sur une branche et fit feu.

XAVIER EYMA.
(A continuer.)

L'injustWe d'un tarif uniforme que les Com-
pagnies d'assurance contre l'incendie étran-
gères au pays ont voulu établir, en créant ainsi
un monopole que la formation de la Compa-
gnie Stadacona a seule pu détruire, est pleine-
ment démontrée par la comparaison entre la
position onéreuse faite aux assurés vivant dans
une place munie de tous les moyens d'empê.
cher de grandes conflagrations, et celle de
ceux habitant d'autres places plus exposées
aux sinistres par le manque des mêmes moyens
eflicaces de préservation.

Cette injustice palpable est mise à néant
par la Compagnie Stadacona, assurance contro
le feu, dont les bureaux sont titués N. 13,
Place-d'Armes, à Montréal, qui modifie la
prime dans la proportion des risques à courir.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraient des problèmes à
nous envoyer pour être publiés, pourront les
adresser à M. J. A. Rodier, No. 14, rue Allard,
Montréal.

Les solutions doivent être également en-
voyées à la même adresse.

PROBLÈME No. 4.
NOIRS

Bonset autres valeirs et es nèces des Etats-Unis. entre les mains des dépositaires des E.- -
Bons du Harre de Montr

4
al (entre les mains du "Reeeveur-Général") .................

Bons de la Compagnie d'Entrepôt de Montréali.........................Stocks de Banques .................................................
Hypithèques sur immeubles..... .................................
Fonds consolid6s de la Cité de Qée......................Billets Recevables pour Primes de la Marine........ ..............................
Balances des gents non encore transmises, et Primes non perçies....................
Divers Comptes dus à la Compagnie pour Sauvetage. As'surances renouvelées.&c.........
Aneubleinent -E.-LJ. et Cnada.......................... ....................
Espces en main etendi,,......

Toutes Réclamations pendantes pour Pertes, Billets payables. et divers Comptes dùû par la
Compagnie .................................................................................. $149.291 59

Assure tous les Risques d'Incendie. ainsi que les Bâtiments voyageant dans les aux interieures etleurs Cargaisons, et les Fréta et Cargaisons des Navires à vapeur et à ville Océaniques
de première classe.

BUREAU PRINCIPAL: 160 RUE ST. JACQUESMONTIR EA L
6-45-4-141

A v i s. - Etrennes! Etrenies! Etrennes!

$40,178 44

50.000 04
24.7 5 3827, ,',M97

55-347
2,0o(<( 00

1451351 ?26

27.138 79

$5 3

D EMANDE sera faite au PARLEMENT DITCANADA, à sa prochaine Session, pouramender la Charte de

"LA BANQUE DES PROVINCES-UNIES,"
en changeant son nom et aussi le Chef-Lien ou
Place d' ffaires d'icelle, et pour d'autres fins.

ROBERT ARMOUR,

AvocAT DEs PETITIONNAIREs.
BOWMANVILLE, 2 Décembre 1875

6-49-9-149

$225. PIANOS POUR $225.
Neufs-pleinement garantis, 7 Octaves,-toutes

les Améliorations modernes.--le son est plein, riche
et pathétique ,-Combinaison exquise, produisantun magnifique effet d'orchestre. otre désir est
qu'ils soient soigneusement essayes et examinés.
$225 chaque. Réparations de toutes sortep à prixmodérés.-A. X. L ICESTER& uoE Fabricants
de Pianos, 845 et 847, Rue St. Joseph, Montréal.

6-49-52-150

R OULEAUX ET AN-
NEAUX, aissm lPAR-RES D'ESCA IERS,la C L A R'K E
Ilus s rande variété dans
.e dernis Ugoûts,chez (Marq e ommer :--Eod Mixture.")

IJU.IJ.LU.I.U L J.A.SURVEYER,
524,Rue Craig, Moutréal. LE CIAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,

nettoyq et élimine du sang toutes les impuretés eFOURCHETTES ET ne sauait être trop hautement recommandé.
CUILLERKS,HUIL- C'es un remède infaillible contre la Scrofule, le
LIEItS, Plaqués à Scorbit, les maladies de la Peau, et )es Plaies deprix réduits. Aussi touteisortes.mLa guérison est permanente.
venant d'être reis: Ilséérit les Vieilleê Plaies
CAGES D'OISEAUX, les Plaies Ulcérées sur le Cou

les 'Plaies Ulcérées sur les JambesCAFETIERES FRANCAIRES à alambique et les Boutons Noirs sur la FigurePLUMEAUX FRANCAIS, chez les Scorbut et ses suites
L. J. A. SURVEYER, les Ulcères cancereuses

les maladies du Sang et de la Peau6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal. les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pures quelle q'u'en soit la cause.-L E R .1 T GrE -samme ee mélange est agréable au goût et exempt
ou Fourneau à cuisine le plus amélioré est ute matière injurieuse à la constitution la plusou Furnau àcuiine e pus aéliré et V atede l'un on de l'autre sexe, le PropriétaireLe "NE W ENGLAND" onseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Ses qualités sont trop nombreuses pour être énu- De0 Xilliers de Temoignages attestent d eson e cacite.mérées, mais on peut facilement se convaincre en en Vendu an Bouteilles & $1.00, et an Caisses, conte-fesant l'inspection. aantsixfois la même quantité, pour $4 chaque-cesMEILLEUR & Cie. dernières en contiennent une quantité suffisanteMEIL EUR & M -, Pour opérerla guéris;on dans la Plupart descas invé-65 2, RUéE CRA GIENGVENTEHEZTOUSdLRSPiARMA-
Pr5aR ue B, C L y. G CITFS PT MARCHANDS DEMEDECINES PA-Près de la Rue BI"-urv. TENTHESde l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,
MAGHINE A LAVER DE BUNNELI, ÂPOTRZCABIES EALL, LINCOLN, ANGLETEBEB.

TORDEUSE ET REPASSEUSES, Agents en gros pour les Provinces de Québec et
Machine à peler les pommes, à trancher le pain , s EVANnS, MER aER & ie.,MONTREAL

légumeslesvian.pédié par la malle suro*eptios d'un m.ndat
L E J 'U> Ode Poste. ~ 6-23-52-114

EA..I ]DEBE.A.UTai, "•OL"J.i PVUJ.IJQ UIE"A IO E NPubliée tous les Jeudis à Montréal, Canada,

AUX DA NEN . \O Parla CompagnieBurland-Desbarats.
ABONWEMENT.............$3.00 par année.

Pour l'usage de la toilette et pour perJétuer la Aux Etats-Unis......... 3.50 "
fraicheur d'un beau teint; sa propriété tepère la Par numéro.-------s--7 Centins.chaleur et la sécheresse de la peau, doile à ses Envois parlettresenregistrées ou par mandats surfibres une vigeur et une élasticité oharmste. C'est le Bureau de Poste au risque des propriétaires du
un préservatif et un remède contre le nuque au- Journal N NE.. des airequel les Dames sont sujettes- ANNONCES......10 Centins la ligne.Manière de s'en servir :-Pour les madies de la Ceux qui ne renvoient pas le journalsont considé-
»eau, les Humeurs, les Eruptions.les 9outonsle réscommeabonnés.Pustules, les Taches, les Clous. etc., Ja peau doi, On ne reçoit pas d'abonnement pour moins deêtre bien lavée et tenue bien propre 0endant que SIx mois.
l'on fait usage de l'Eau pour le teint. Tout semestre commencé se paio en entier.

Le VIDO est une des plus belles déc vertes pour Pour discontinuer son abonnement, il faut en don-embellir le teint. Par l'usa ge de cytte Eau voila ner avis au moins quinze jours d'avance, au bureauaurez toujours la peau du vsage June éclatante de l'administration.
blancheur. .L'agent-collecteuret les porteurs ne sont pas auto-Toute personne envoyant 1.00pa, Ti., malle risée à recevoir de désabonnements.
recevra une bouteille pa la maleiante.te Lorequ'un abonné change de domicile, il doit en

Enregistré à Ottaw onfrm iVnt à l'acte du donner avis huit jours d'avainee.Parlement. 4 février 1875. Si l'abonné ne reçoit as son journal, il est reunVendu chez le DE. GAUTHIEF- de porter plainte immédiatement à l'administratlon6-17-52-100 190, no8t. Laurent. Les frais de port sont parés ,ar la Compagnied

PATISSIBIED RT EMBONS FRAit IS.

LA JOIE DES EMFANTS ET DES FAMILLES.

V DEOM,
PE3atisWir.Confiseir,

No. 560,RUE STE. CATHERINE.
MONT REAL.

MR. V. DE(M informe les familles qu'il confec-tionne des Pat@series délicieuses. A l'occasion desFêtes de Noël.du Jonr de l'A n et des Rois, il a fa-
briqu6 toutesortes de Bonbons Pour Etrennes etpour Desert Aussi b"n choix de Confieries At deBonbons Fraçais. Venez acheter à bon M arrhé.

6-48-4-146 V. DEOM.

AR IE SANG, C'EST LA VIE.'

URLEU DUSAN
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